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Lesupplice d’une ministre engluée dans despolémiques sansfin
SiMacron soutient officiellement Amélie Oudéa-Castéra,l’entourage du chefde l’Etat sedemande «comment »elle «peut tenir » àsonposte

L
e ton est devenu presque

suppliant. Ce jeudi 25 jan-

vier, Amélie Oudéa-Castéra,

ministre de l’éducation nationale,
de la jeunesse, des sports et des

Jeux olympiques et paralympi-

ques, est venue à Orléans parler

mixité et inclusion des femmes

dans lesfilières professionnelles et

le sport. L’ancienne championne

de tennis est décrite comme épui-

séepar les polémiques qui s’accu-
mulent depuis sa nomination, le

11janvier. Chacune de sessorties

publiques est une épreuve guettée

par les médias. Va-t-elle, à nou-

veau, déraper ?Cette fois, l’énarque
tente de mettre fin à son supplice,

implorant, face au micro qui se

tend devant elle : «Jugez-moi sur

mon action deministre. »

Dotée d’un portefeuille stratégi-

que pour Emmanuel Macron, qui

a fait de l’éducation nationale son

« domaine réservé » et la grande

priorité deson second quinquen-

nat, elle se sait surveillée. Mati-
gnon observe ses déplacements

afin de jauger l’ampleur des po-

tentiels troubles causés par ses

faux pas auprès de la commu-
nauté éducative. Qualifiée par

Sophie Vénétitay, secrétaire géné-
rale du SNES-FSU,de «ministre de

l’évitement », Amélie Oudéa-Cas-

téra tente de se faire oublier. Offi-
ciellement, la ministre a le sou-

tien du chef de l’Etat, qui lui a réi-

téré sa confiance, lors de la confé-

rence de presse du 16 janvier et

lors de ses vœux au monde du

sport, le 23 janvier. Mais, officieu-

sement, un conseiller de l’Elysée
sedemande «comment çapeut te-

nir ». « Elle s’accroche», constate

l’ancien athlète Tony Estanguet,

président du comité d’organisa-
tion desJOdeParis.

« Ça feuilletonne »

Conscients du péril qui la vise, cin-

quante dirigeants de fédérations

sportives ont pris la plume, sa-

medi 27janvier, pour apporter leur

soutien à l’ex-joueuse française.

«Nous vous conseillons deprendre

le temps de la découvrir », plaident

les signataires dans cette tribune

publiée sur lesite deLa Tribune,en

s’adressant à la «communauté

éducative ». Ils la présentent
comme une « ministre efficace»,

qui «place toujours l’intérêt géné-

ral au cœur desesdécisions».

Mais letemps pourra-t-il tout ef-

facer ? Le camp présidentiel note

que, ces derniers jours, Amélie

Oudéa-Castéra a elle-même enve-

nimé les controverses la visant.

Quelques heures à peine après sa

nomination surprise à la tête de

ce superministère, elle réagit aux

révélations liées à la scolarisation

de ses enfants à l’école privée Sta-

nislas à Paris. Faisant fi desconsi-

gnes données par Matignon, elle

entre volontairement « dans le

champ personnel » pour justifier

son choix en évoquant « un pa-

quet d’heures » de cours qui

« n’avaient pas été remplacées »
dans l’école publique fréquentée

auparavant par sesenfants. «Moi

et mon mari (…), on en a eu

marre », lance-t-elle aux côtés de

son prédécesseur, désormais pre-
mier ministre, Gabriel Attal, qui

se mord les lèvres. Un mensonge,

dénonce l’opposition – l’ensei-
gnante visée a ensuite assuré ne

pas avoir été absente. Laministre

charge injustement l’école publi-

que que le chef du gouvernement

avait tenté, pendant sescinq mois

Rue de Grenelle, de cajoler.

Amélie Oudéa-Castéra s’excuse,
puis se justifie, le 16 janvier, lors

des questions au gouvernent à

l’Assemblée nationale en parlant

de «souvenirs datant de quinze

ans» et de ses « valeurs de ma-

man » qui, selon elle, ont été atta-

quées. Mais l’affaire la poursuit.

Chaque jour ou presque, une nou-

velle révélation la fragilise un peu

plus, portant à chaque fois sur

l’établissement Stanislas, accusé

d’homophobie par diverses asso-

ciations, sur les classes non mix-

tes fréquentées par sesgarçons ou

sur le système de contournement

deParcoursup, dont son fils aîné a
bénéficié. « Ça feuilletonne », sou-

pire, dépité, le chef de file des sé-

nateurs macronistes, François Pa-

triat. A chaque fois, la ministre ré-

pond, livrant quantité de détails,
ne faisant qu’alimenter son pro-

cès.Le23janvier, un rapport parle-

mentaire met au jour la conforta-
ble rémunération (500 000 euros

brut par an) qu’elle a touchée à la

tête de la Fédération française de

tennis, entre 2021 et 2022.Un tra-

vail qu’elle jugeait, lors de son

audition à l’Assemblée, le 18 no-

vembre 2023,«pas bien payé» au

regard du «volume d’heures que,

chaque semaine, je m’enfourne ».

« C’est une bosseuse »

«Amélie a un côté “no filter” qui la

dessert.Mais sesmaladresses sont

vénielles, la défend Philippe Ma-

nière, l’ex-patron de l’Institut
Montaigne, qui la connaît bien.

Ce qui compte, c’est le fond des

dossiers. Et Amélie, c’est une bos-

seuse.Elle n’a pas volé sa position

sociale. Elle ne navigue pas de

Courchevel à Saint-Tropez, elle ne
fait que bosser.»

Epousede l’ancien PDGde la So-

ciété générale, Frédéric Oudéa,
celle qui fut camarade de promo-

tion de Emmanuel Macron à

l’ENA propose, dès2016,sesservi-

ces au chef de l’Etat. Mais elle pa-

tiente jusqu’en mai 2022 pour

prendre la tête du ministère des
sports. Elle s’y distingue par son

souci du détail, capable dedonner

à Emmanuel Macron, en marge
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d’un conseil des ministres, le

nombre de bières consommées

par les supporteurs un soir de

match de coupe du monde de

rugby, à l’automne 2023.

« Amélie, c’est comme si Kylian

Mbappé avait fait polytechnique »,

salue Gaspard Gantzer, l’ancien
communicant de François Hol-

lande, qui a fait l’ENA avec elle.

L’éducation nationale, dont la res-

ponsabilité lui échoit, la propulse

soudain en première division.

Trop pour une ministre issue de la

société civile ? «Elle n’habite pas

les habits de ministre », tranche

Sophie Vénétitay, alors qu’à l’Ely-
sée, on attend de voir si elle aura

« la capacité d’agir ». Sans doute

aura-t-elle des renforts, d’ici à la
fin du mois de janvier, lorsque se-

ront désignés les ministres délé-

gués et les secrétaires d’Etat com-

plétant l’actuel gouvernement.
p

claire gatinois

Matignon

observe ses

déplacements

afin de jauger

l’ampleur
des potentiels

troubles causés
par ses faux pas
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